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Les hlotes du Wh"lite-Swu,-n jouissaient de

la plus douce quiétude. Quoique l'heure fûit
matinale, déjà lord Mac-Bityle avait fait je-
ter ses lignes et considéraient ses flotteurs
avec une extrême attention.

Assise devant lat table dle lat salle à mari-
ger, inistress Morridgre pîrocédait à un pr'c-
mnier déjeuner. Mise en appétit par la brise
saline, elle faisait disparaître tartine grillée
sur tartine grillée, les arrosant d'un nîombre
imposant dle tasses de thé.

Les baronnets, peu adinirateurs dul soleil
levant, étaient encore plongés dlans tit pro-
fond sommeil. Arthur Mac-Bury, tout hiale-
tant, exécutait en songe un nombre inîdéfini
de valses, (lui lui obt&enaient enfin les b inne-s
grâces de Margaret. et Philip Lyn<lal coin-
posait une irrésistible élégie.

Quant à mniss Mac-Bayle, debout devant
un sab)ord ouvert de sa cabine, elle humait,
avec une sorte d'ivresse, l'air du matin, heu-
reuse d'être jeune, heureuse. .

C'est que Mlargaret, si fière pour tous,
s'était créé un type dans sont imagination:
le fiancé (lu rêve, paré <le tous les attraits,
de toutes les beautés phlysiqtues et morales.

Grand et noble, généreux, délicat, ar-dent,
que sais-JeL .. un idéal pur! C'était l'élé-
gant et le beau conquérant (lui devait appa-
ra ître, et d'assaut emporter son coeur.

Et tout bas, bien bas, miss Miie-Biàyle se
disait que le marquis de Trémeur avait quel-
que ressemblance avec le fiancé-chinière.
Son idéal semblait enfin prendre un corps,
une âme, une vie. Elle se rappelait avec
attendrissement l'attention extrême que, la
veille, lui avait prêtée Gaston. Elle voyait
les yeux expressifs du jeune breton fixés sur
les siens. Elle revoyait encore son visage
tour à tour pâle ou coloré, joyeux outriste,
ému très souvent, et, ignorant l'affection ar-
dente que le marquis portait à Mlle Herinel,
elle se demandait:

-M'aimera-t-il un jour?..
Puis, mécontente dle se sentir rêveuse, elle

résolut <le donner un autre cours à sa pensée.
La petite cabine, tous les sabords ouverts,

avait une douceur de température qui char-
mait. Dans le grand silence, on entendait
seulement la mer battre les flanc-s du yacht,
ou le cri d'une mouette rasant le flot.

C'était un chef-d'oeuvre d'élégance que
cette cabine de miss Mac-Bayle. Tous les
meubles étaient laqués blanc, ornée d'une
guirlande de roses admirablement peintes;
(les noeads (le ruban, rose aussi, relevaient
les tentures claires, et deux statuettes allé-
goriques on albâtre, la Oharité et la Prière,
vissées sur leur socle sculpté, semblaient
faire la garde do chaque côté de l'étroite
couchette, toute en guipure et en satin.

Mais lat merveille de cette cabine était la
niche de Toby. Faite on vannerie dorée, elle
avait la forme d'un clocheton mauresque,
tout garni de houppes et de franges.

De sa riche pagode, où sa petite tête frisée
apparaissait à l'ouverture on cintre, le mi-
nuscule havanais dardait sur sa maîtresse
des yeux humides et parlants.

-Hop!1 Toby, fit Margaret.
Il s'élança vers elle, jappîant et l'entourant

de mille cercles joyeux.
La folle Ecossaise riait de tout son cSeur,

excitant encore, d'un mouvement de la main,
les ébats de Toby. Elle l'agaçait, en frappant

son fin museau dle lat branche d'églIantine
offerte lat veille par sir Arthîur,etcau
fois que la fleur' perdait une (îe ses feuilles,
miss bMac-Betyle semblait rav'ie.

.- Hop! hop ! Toby, sératel..Ou-
bilions nos soucis, dansons, chantons, etour-
dissons-nous au bruit.

Puis, avec sa nature changeante, v'ite lassée
des ébats (le soit favori, elle l'arrêta soudain,
on levant son index àl la hauteur de ses mno-
billes narines.

- -stop, Toby!
Et l'intelligent animal, sachant conîipî'en-

(ire tous les sigies- (le arrtdemîîeimra
immobile, debout sur.ses deux pattes, atteni-
dant un nouvel ordre.

-Au repos, Toby, et moi à lat besogne. Je
vais écrire à G"rîîîaine ; tu sait labonnîe
Germaine qui, à Paris, te catre'ssait cin te don-
nant dlu sucre.

Dialoguant avec le haivatnii, maintenant
paress4eusemlent couché à ses pieds, sur un
coussin brodé, Margaret prit, dans soit scre-
taire de boule, une feuille de papier armorié,
parfumé, et se mîîit à écrire

"«Ma bien chère,
«Ta missive m'est ar-rivée ]lier matin, non

pas à Nice, nion pas a Naples, mais devine ?...
Un. .. deux.., trois1. .. Tu ne sais pet ? Eh
bien, dans un pays perdu. Il n'est paLs seule-
ment à douze heures <le lat capitale, pîar le
train rapidle; niais, par ses woeurs antiques,
à deux out trois siècles. Ici, comme au temtps
de la <duchesse Anne, toutes Ï.'s fenmmes por'-
tont lat robe (le drap à taille hwtte, lat jean-
nette (l'or et une coiffe aux largres aile'

Les hommes n'ont qu'une nbition : lat
pêche lointaine ; qu'une amie.: lat iiet' eilan-
geante. Tous parlent une langue prîiitive,
pleine dle vieux mots- saxons. En jetanît soni
filet, le pêcheur chante <'antiques coin-
plaintes, et aut loin, sur les dunes, en gardant
son troupeau, j'entends unt jeune pâtre, venu
du fond du Finistère, lui sanis (toute se r'ap-
pelle son village, on tirant lie son biniou dles
notes si mélancoliqjues que les Iai, iielI
montent aux yeux.

"Lat poésie de cette terre bretonne te
charmerait, lina chère Gernmaine, et voi là (jIe
dans ina cervelle surgit un pr'ojet. Si tu Ie
venais, avec quelle joie.je t'offrirais lat mioitié
'le mna cabine ! Elle est très mignonne. tui
v'erras, toute blanche et rose, avec dles poufs
par-ci, dle minuscules, guér'idons p)ar-là; le
tout (dans un savant désordre, (lui est, je te
le garantis, le comble dlu bon go<ît.

"Viens donc! Qui on ce mnonde a su mne
refuser ?

"D'ailleurs, tu ne perdrais en rien tes
heures à Saint- Nichiel-en-Grè ve. 'Toi, l'aie
des beaux sites, tu pourr'ais vivre Ile pinceanu
on main, et quels modèldes tu emp)orterais a
Paris! Quelle mine pour tes futurs succès!

Conient te tenter?
D)'abord, je m'adresse à ton cSeur, oil

t'affirmant qtue ton arrivée nie causerait lat
joie la plus vive. Ensuite, regarde ce que ,je
vois par le sabord ouver't de ina cabine: au
premier plan, des vagues qui viennent mou-
rir on festons sur le sable d'or; plus loinî, les
falaises découpent leurs crê-tes arronidies4, sur
le ciel d'un gris perlé; et quelle hierbe les
recouvre! une herbe fine, odlorante, faite (le
mille plantes.

«Ici s'élève la digitale, entourant <'une
couronne de po",rpre la base <Ilu Jtck-yu'laz,
immense rocher tout en granit. Quel obser-
vatoire, mon amie, et quels horizons iîîerveil-
]eux tu découvrirais, si tu voulais apporter
tes pinceaux sur la plate-forme (lu géant!
Et sur la ciel se détachent la chapelle de
Saint-Effiamin et le beffroi on ruine de
Sainte-Honorée. Elle est poétique lat légende
de ces deux clochetons. Ecoitte;

.E l tîl 11 m, 1 'Ilc lot'<li taide, et trsgri I
«saint, eaIIît r'ésolu (lde v'ivre en cénolbite,
fit Construire, sur cette grève lie l'Ariuîo-
t~iqu e, tilt illomiistè.'re.

'Sat feimme, uime piieuse prinicesse, voîulut
suivre cet exemplle, et. à unei très p)etite
dlistance <lti couv'ent <t'flthllioî, s'élevat ce-
lu i dl oîmorëée.

'Le prlince était dlone illoille et la prinl-
cesse servantte <les pami'res'. Ils île se
Voyaient plus jali lais, Ii a i s ils s'ailîî aienmt
toujiouir., et, lpar i' le pemillussiumi <liv'iîii, (lit
l< eîle , chîaque fois qî tî liî ilsait

à Iloui<ré <it i'l loîoée songeait à Eh.f-
tlaîîî mni, les cloh Iles <les deu x Illîoiastèrles se
îIiettitieit a vibrer' sans (Ilme per'sonne 11c
les touîchiât, à s'appîeler' 'boteeîaîeîît dl'abord'î,
1)plus fort enl îi te, et elles iui r.i, ta S
tanit (uI leîemeur'aienît lies les piensées dlt
saint et (le la sjte

QuOpe <lis-tu <le mionu piux récit ? Il est
très Véroidique, parait-il, et lo's vu'ux\ ilîî pays
se signriaienit avec effroiî <elcait celuii qlui se

Pe*iii.' i 'n otr
lei toiut est pilein (le souivenirs et lie le-
ge Vis Tenîs <lonc, ca' c'est ieîil le pays

dles poîètes et dets r-êves ; lui pitys Lrî s retire,
très frais, ellilatiiié tilu paî{îîîiî dl's ilîîîî<'s.

crèe ; pueis lious prendroni <ls lat rott eite loiî ée
(le bruyèm'es, et.je te conduloiriai lalis le. iiuse
(le monî choix. soliî <Mille est 11l'u1mî filuh'xi
l'ilyê (le nuagýes ,'rr it ots sespy ge

sont sinés Ili i\lIeItîe de<s iliaitres. La, îîaS
d 'ati> os i mpurile1)1 '. I ) iei it prli vil égi é ce

coin dle lat naturme.
Ah j'i 1esOil gi le tal sag-esse pour guIi-

dher' 1Ma folie, et <1'' toitî cir amu1i Polir
appuyer moîn cîeui!

',Tl'<îu îmi'ellvieîlit ! . Cep<'îîol tilt, j'ai dles
lieurîes <le tristesse pr'ofondî<le. Le li x<, qii
iii'eîîtoui', parfois il'ext'èîu.

ýAvec touis Ille.-; ca[prices t:t ilt 1 mi la
dbonné la saiéé Iu jourî, Je raille, J cIl t.ge,
Je tire à l'am'falète ;le s<im',je ,aî,,j 'u
bill<>oI<'. ()Il Ile Croit il'iîîîe gai fille. Et
pouirtanît. . . liourtanît ! **', T>îis iî'îl< iît 1, poir êtr'e vl'ai',
toits ivîileît mua rielig-ssî' ; niais p<'r'o<in<' lie

iii (lii,' vî'itlltimi<iit,<'t c-t l îîe gri-itile
triste!sse (Ille cet enivers delîs 1Otlk-uit

(Jeît'i<aîi. j tavoicai, tut lias., bîien
lias, q1ue, peit-^tro'.sur t'es g'v s aumvages,
,jai trouv~é mon01 prmiîo. Charîîagit. NIais,
chumt ! . . chelt 1 . . j'a ll em< troîmiper. . . et
seubum2ilemît plus tar"d, lor'squ'il liautitr décelaré
sa flaîilirne, je te <lirai Soit 110l11.

'Tjiis doncit, J o'îai.'e veuîx qule tu
coîillýiisses celuli quii, Il,- premiier', a fatit bautttre
ill11C<ilt' Viensi, cai' je tiii, <t te reviri
serat piour moi(1 la plus gr.-tile dlis joios.

(Mer'mlairie, assise <levamîit soliî cheîvalet,
achlevait le peindrîe tlt coulrs <I 'nii alitio'i i.
Il sortait (Ili Sol, piible, îmroitarnt auI So-
leil ;ici biaigili t lîrî m arabîouti ; pilus luoinî
faisant croître, s11' ses bi<ods, <les touilles le
ininmioseas et ulu's uoti<1ucts le îîaluiîi'sr. (Je-tait
le seul souire dlans l'immiienîsité <les salles.
Cette <etuvre ou'îi ia .le, pîli iie <le mieclesse
dlans les teintes, <le linissatiec et qlI <clztts dlanis
le colo ris dievai t forcémeni 't <il i ener tili suîccè s,

Lajeumne tille y travaillait avec <'otrre,
lorsque scizel lii reluit lat lettre lie a'a't

Ei îîî<îi us o h'u uc s coinde l'en'iv<e'loppîe fu t
ouve 'te, et les pattes <le îîu<uiclîe le l'Ecos-
saîse appaironît, fo>rmiant, ci touîs se'ns, sur
les jiages satilies, îles inîvasionis gluecroisil-
Ionq.

Nille Ilcî'mîmel aximîmait le stYle u'x1 anlsif <le
son auiie.

't'outes lieux entr'etenaienît tile c.orriesponi-
danîce active, e't se coiînioi'mt leurms p<ensées5,
leurs goûts. leurls îtimisîe.

Le visîîgý:e due (ermaine toumr à tour s'é-


